Acte I

Tableau 1

un jardin dans le château de Ravenswood

Normanno et le chœur

Parcourez (parcourons) les plages voisines,

Les vastes ruines de la tour ;

Tombe le voile d’un si trouble mystère,

L’honneur le demande et l’impose.

La détestable vérité resplendira

Comme un éclair dans une horrible tourmente.

(le chœur sort rapidement ; entrent Enrico et Raimondo)

(Enrico avance, fronçant les sourcils ; Raimondo le suit en silence)

Normanno (s’approchant respectueusement d’Enrico)

Tu es troublé !

Enrico
J’ai des raisons. Tu le sais :

De mon destin, l’étoile pâlit…

Tandis qu’Edgardo…,ennemi mortel

De ma famille, depuis ses ruines

Lève insolemment le front et sourit !

Une seule main peut raffermir

Mon pouvoir vacillant…

Lucia ose repousser cette main !

Non, elle n’est plus ma sœur !

Raimondo (cherchant à apaiser sa colère)

Comment une jeune fille en larmes,

Qui pleure la mort récente

De sa mère, pourrait-elle considérer

Le mariage ? Respectons son cœur

Qui, transpercé de douleur, esquive l’amour.

Normanno

Esquive l’amour ?

Lucia brûle d’amour.

Enrico

Que dis-tu ?

Raimondo

(Quels mots !)

Normanno

Ecoutez. Elle se promenait

Là-bas, dans l’allée solitaire du parc où sa mère

Est enterrée, quand soudain, un taureau furieux

Fonça sur elle :

Alors dans l’air, on entendit retentir

Un coup de feu, et tout de suite

La bête féroce s’effondra.

Enrico

Et qui a tiré ?

Normanno

Son nom…Il le tint secret.

Enrico
Lucia le sait peut-être… ?

Normanno
Elle l’aime.

Enrico
Elle le revoit donc ?

Normanno
Chaque matin.

Enrico
Et où ?

Normanno
Dans cette allée.

Enrico
J’en tremble.

Tu n’as pas découvert le séducteur ?

Normanno
Je n’ai qu’un soupçon.

Enrico
Ah, parle !

Normanno
C’est ton ennemi.

Enrico
(Ciel !)

Normanno

Et tu le détestes…

Enrico
Ce serait… Edgardo ?

Raimondo

(Ah…)

Normanno

Tu l’as nommé.

Enrico
Tu as réveillé en mon cœur

Une cruelle, une funeste agitation !

Il est trop, oui trop horrible

Ce soupçon fatal !

J’en suis glacé, j’en tremble !

Mes cheveux se dressent ! Ah…

C’est trop de déshonneur

Chez ma propre sœur !

Normanno

Par respect de ton honneur

Je me suis montré cruel avec toi.

Raimondo

(Ciel, j’implore ta clémence,

Fais qu’il se trompe !)

Le chœur (accourant vers Normanno)

Ton doute est désormais une certitude.

Normanno (à Enrico)

Tu entends ?

Enrico
Racontez.

Le chœur

(Quelle journée !)

Comme vaincus par la fatigue,

Après une longue errance alentour,

Nous nous reposions

À l’entrée des ruines de la tour,

Nous vîmes soudain le passage

Silencieux d’un homme pâle.

Après qu’il s’est rapproché,

Nous l’avons reconnu.

Sur un destrier rapide,

Il échappa à notre regard.

Son nom, c’est un fauconnier

Qui nous l’apprit.

Enrico
Il s’appelle…

Le chœur

Edgardo…

Enrico
Lui !… Colère qui me brûle,

Un cœur ne peut te contenir !

Raimondo

Ah non, ne les crois pas ! Non, non, attends !

Elle… Ah !

Enrico

Non, un cœur ne peut te contenir,

Non, non, il ne le peut !

Raimondo

Ecoute-moi.

Enrico

Non, je ne veux pas t’écouter.

La pitié en sa faveur

Te dicte en vain des sentiments.

Je ne pourrai t’entendre

Que parlant de vengeance.

Misérables, ma terrible fureur

Déjà se rue sur vous.

J’éteindrai par le sang

La flamme impie qui vous consume !

Le chœur

Calme-toi, à l’aube prochaine

Il ne pourra t’échapper.

Raimondo

Ah, quelle nuée de terreur

A cerné cette maison !



Tableau 2

entrée d’un parc. Une fontaine au premier plan. Lucia vient du château, accompagnée d’Alisa, toutes deux en proie à la plus vive agitation. Lucia regarde alentour, comme cherchant quelqu’un ; en voyant la fontaine, elle détourne son regard

Lucia
Il n’est pas encore là.

Alisa
Imprudente… Où m’entraînes-tu ?

T’aventurer ici,

Alors que ton frère est venu en ce lieu,

Est pure folie.

Lucia

Tu dis vrai. Edgardo doit pourtant savoir

Quel horrible danger le menace…

Alisa
Pourquoi te retournes-tu

Avec ce regard effrayé alentour ?

Lucia

Cette fontaine… Je ne peux jamais la voir

Sans trembler.

Ah, tu le sais,

Un Ravenswood, brûlant de jalousie,

Un jour, ici même, perça de coups

Sa femme aimée ; la malheureuse tomba

Dans l’eau, et y repose encore…

Son ombre m’est apparue…

Alisa

Que dis-tu ?

Lucia

Écoute !

Dans le silence régnait

La nuit profonde et obscure.

Un maigre rayon de lune sombre

Frappait la fontaine,

Quand un gémissement contenu

Se fit entendre dans l’air ;

Et sur le bord de cette fontaine,

Ah, l’ombre à moi se montra.

Comme si elle parlait,

Je vis ses lèvres remuer

Et avec sa main sans vie,

Elle paraissait m’appeler.

Elle resta un moment immobile

Puis disparut soudainement,

Et l’onde d’abord si limpide,

Rougit de son sang.

Alisa

Mon Dieu, j’entends dans tes propos

De bien clairs et tristes présages.

Ah, Lucia, renonce

À un amour aussi dangereux.

Lucia

Il est la lumière de mes jours,

Le réconfort de mes peines.

Quand, ravi dans l’extase,

De la plus brûlante flamme,

Avec les mots du cœur,

Il me jure un amour éternel,

J’oublie mes tourments,

Mes larmes se changent en joie.

À ses côtés, il me semble

Que le ciel s’ouvre pour moi !

Alisa
Ah, des jours amers

S’annoncent pour toi, oui,

Ah, Lucia, renonce !

Le voilà qui s’avance. Je surveillerai

De près l’entrée voisine.

(elle rentre dans le château. Entrée d’Edgardo)

Edgardo

Lucia, pardon,

Si à une heure inusitée

J’ai demandé à te voir. Une raison puissante

M’y a poussé. Avant que l’aube nouvelle

Blanchisse le ciel, je serai loin

Des rives de la patrie.

Lucia
Que dis-tu ?

Edgardo

Je prendrai la mer

Pour les rives amies de France où je traiterai

Du sort de l’Ecosse.

Lucia

Et tu m’abandonnes

Ainsi au chagrin ?

Edgardo

Avant de te quitter,

Je veux qu’Ashton me voie… Je lui tendrai la main,

Calmement et, comme gage de paix entre nous,

Lui demanderai la tienne.

Lucia

Que dis-tu ?

Ah non ! Il faut que notre amour

Reste encore celé dans le silence.

Edgardo

Je comprends. De ma race,

Le persécuteur coupable n’est pas encore

Rassasié de mes malheurs ! Il m’a pris mon père,

S’est emparé de mon héritage… N’est-ce pas assez ?

Que désire encore ce cœur féroce et fier ?

Ma perte complète, mon sang ?

Il me hait…

Lucia

Ah, non…

Edgardo

Il m’abhorre…

Lucia

Apaise, ô ciel, cette colère extrême.

Edgardo

Une flamme ardente brûle en moi !

Lucia

Edgardo !

Edgardo

Ecoute-moi et tremble.

Sur la tombe qui emprisonne

Mon père trahi,

J’ai juré dans la fureur

Une guerre éternelle à ton sang.

Lucia

Ah !

Edgardo

Mais je t’ai vue : dans mon cœur naquit

Un autre sentiment et la colère s’est tue.

Pourtant, ce vœu n’est pas rompu…

Je pourrais, ah oui, je pourrais,

Encore l’accomplir !

Lucia

Allons, calme-toi,

Apaise-toi…

Edgardo

Ah, Lucia…

Lucia

Un seul mot peut nous trahir !

Ma peine ne te suffit-elle pas ?

Veux-tu que je meure de peur ?

Edgardo

Ah, non, non et non…

Lucia

Que tout autre sentiment cède,

Que seul l’amour enflamme ton cœur !

L’amour pur est plus noble, plus sacré

Que n’importe quel vœu.

Edgardo

Pourtant, ce vœu n’est pas rompu…

Je pourrais, ah oui, je pourrais,

Encore l’accomplir !

Lucia

Cède-moi, cède-moi.

Edgardo

Je pourrais, ah oui, je pourrais,

Encore l’accomplir !

Lucia

Cède à l’amour.

Edgardo

Ici, jure-moi devant le ciel

La foi éternelle d’une épouse.

Dieu nous entend, Dieu nous voit.

Un cœur aimant est un temple et un autel :

(passant un anneau au doigt de Lucia)

À ton destin j’unis le mien,

Je suis ton époux.

Lucia (passant à son tour son propre anneau à Edgardo)

Et moi, je suis à toi.

Lucia et Edgardo

Seul le froid de la mort

Éteindra notre flamme.

Je prends le ciel à témoin de mes serments.

Edgardo

Il faut à présent nous séparer.

Lucia

Oh, la funeste parole !

Mon cœur t’accompagne.

Edgardo

Mon cœur reste ici avec toi.

Lucia

Ah, vienne une lettre messagère

De tes pensées,

Et je nourrirai d’espoir

Cette vie fugitive.

Edgardo

Ma bien-aimée, je conserverai toujours de toi

Le vivant souvenir.

Lucia, puis Edgardo

Mes ardents soupirs

Voleront vers toi sur les ailes du vent,

Tu entendras dans le murmure de la mer

L’écho de mes pleurs ;

À l’idée que je vis

De gémissements et de douleur,

Verse donc une larme amère

Sur ce gage d’amour.

Lucia

Ta lettre conservera toujours en moi

Ta mémoire vivante.

Edgardo

Ma bien-aimée, je pars !

Lucia

Adieu.

Edgardo

Rappelle-toi,

Le ciel nous a unis.

Lucia et Edgardo

Adieu !

(Edgardo part, Lucia se retire dans le château)

Acte II

Tableau 1

chez lord Ashton

Enrico assis près d’une petite table

Normanno

Lucia sera bientôt là.

Enrico
C’est en tremblant que je l’attends.

Pour ces noces illustres

De nobles parents

Ont déjà rallié le château. Arturo arrive bientôt.

Et si par entêtement elle osait refuser ?

Normanno

N’aie crainte : la longue absence

De ton ennemi, les courriers détournés

Par nos soins, la fausse nouvelle

De sa passion pour une autre, éteindront

L’aveugle passion du cœur de Lucia.

Enrico

La voici ! Apporte-moi la fausse lettre.

(Normanno lui tend la lettre)

Mets-toi en route

Pour la cité des rois d’Ecosse et, entre ovations et cris de liesse,

Conduis ici Arturo.

(Normanno sort. Lucia entre et s’arrête sur le pas de la porte : la pâleur de son visage, son regard désemparé, tout annonce chez elle la souffrance et les premiers signes d’une aliénation mentale)

Approche-toi, Lucia.

(Lucia s’avance machinalement et fixe son regard immobile dans les yeux d’Enrico)

J’espérais te voir plus heureuse en ce jour,

En ce jour où les flambeaux de l’hymen

S’allument pour toi. Tu me regardes

Et ne dis rien ?

Lucia

La pâleur, funeste, épouvantable,

Qui recouvre mon visage

Te reproche silencieusement

Mon tourment, ma douleur.

Dieu puisse te pardonner

Ta rigueur inhumaine

Et ma douleur.

Enrico

À raison, j’ai considéré sans pitié

L’indigne sentiment qui t’a consumée.

Mais oublions le passé,

Je suis encore ton frère.

La colère s’est éteinte en moi,

À ton tour, éteins cette folle passion.

Un noble époux…

Lucia

Tais-toi, tais-toi…

Enrico

Comment ?

Lucia

J’ai juré ma foi à un autre.

Enrico

Tu ne le pouvais pas…

Lucia

Enrico !

Enrico

Il suffit.

(lui montrant la lettre que Normanno lui a remise)

Cette lettre dit amplement

La cruauté, le sacrilège, de celui que tu aimes.

Lis !

(Lucia lit ; la surprise et la plus vive anxiété se lisent sur son visage ; tout son corps se met à trembler)

Lucia

Ah ! Mon cœur défaille !

Enrico (la secourant)

Tu chancelles !

Lucia

Malheureuse que je suis !

Ah ! La foudre m’a frappée !

Je souffrais dans les larmes, languissais de douleur ;

Mon espoir, ma vie, je les avais déposés dans ce cœur…

Et voici l’heure de ma mort.

Ce cœur infidèle s’est donné à une autre.

Enrico

Un fou, un perfide amour te consumait :

Tu as trahi ton sang pour un vil séducteur.

Lucia

Ô Dieu !

Enrico

Mais le ciel t’en récompense dignement :

Ce cœur infidèle s’est donné à une autre.

Lucia

Hélas !

Voici venu le terrible instant,

Oui, ce cœur infidèle s’est donné à une autre.

(on perçoit au loin l’écho des bruits de la fête et des cris de clameurs)

Qu’y a-t-il ?

Enrico

Entends-tu la rive

Résonner de joie ?

Lucia

Et alors ?

Enrico

Ton époux arrive.

Lucia

Un frisson

Me parcourt les veines.

Enrico

On prépare ta couche nuptiale !…

Lucia

C’est ma tombe qu’on prépare.

Enrico

L’heure de ton destin sonne !

Lucia

Un voile obscurcit mon regard !

Enrico

Ecoute-moi.

Guillaume est mort. Nous verrons

Marie monter sur le trône…

Le parti que je suivais

Est réduit en poussière…

Lucia

Ah, je tremble.

Enrico

De l’abîme,

Arturo seul peut me soustraire.

Lucia

Et moi ? Et moi ?

Enrico

Tu dois me sauver.

Lucia

Enrico !

Enrico

Viens à la rencontre de ton époux.

Lucia

J’ai juré à un autre…

Enrico

Tu dois me sauver.

Lucia

Mais…

Enrico

Tu le dois !…

Lucia

Ô ciel !…

Enrico

Si tu me trahis,

Mon destin est accompli,

Tu m’ôtes l’honneur et la vie,

Tu apprêtes la hache du bourreau pour moi…

Dans tes rêves, tu me verras,

Ombre courroucée et menaçante ;

Cette hache sanglante

Sera toujours présente à tes yeux !

(Enrico sort rapidement ; Lucia s’effondre sur un siège)

Lucia (voyant arriver Raimondo, se dirige vers lui, très angoissée)

Alors ?

Raimondo

La dernière lueur d’espoir s’est éteinte !

J’ai cru, sur tes soupçons,

Que ton frère avait fermé

Toutes les routes pour que sur le sol français

Tes nouvelles n’arrivent pas

À l’homme que tu juras d’aimer.

Moi-même, je lui ai fait parvenir par un moyen sûr

Une lettre de ta main.

En vain ! Toujours aucune réponse…

Ce silence te dit tout de son infidélité.

Lucia

Que me conseilles-tu ?

Raimondo

De te plier à ton destin.

Lucia

Et mon serment ?

Raimondo

Folie ! Pas plus le ciel que le monde

Ne reconnaissent les serments nuptiaux

Qu’un ministre de Dieu n’a pas bénis.

Lucia

Ah, mon esprit convaincu s’incline,

Mais mon cœur reste sourd !

Raimondo

Il faut le vaincre !

Lucia

Malheureux amour !

Raimondo

Ah ! cède ou de nouveaux malheurs

Te menaceront, malheureuse…

Au nom de mes tendres soins,

Au nom de ta défunte mère,

Que le danger qui menace ton frère

T’émeuve, change de sentiment,

Ou ta mère, dans sa tombe,

Frémira d’horreur pour toi.

Lucia

Tais-toi, tais-toi…

Raimondo

Non, non, cède…

Lucia

Tais-toi, tais-toi…

Raimondo

Pense à ta mère !

Lucia

Ah !

Raimondo

À ton frère !

Lucia

Tais-toi !

Tu as gagné… Je ne suis pas si dénaturée.

Raimondo

Oh ! Quelle joie tu me donnes !

Oh ! Quel nuage tu as dissipé ! Quelle joie !

Pour le bien de ta famille, en victime

Offre-toi en personne, Lucia ;

Ce grand sacrifice

Restera écrit au ciel…

Si la pitié des hommes

Ne te fut pas accordée,

Il est un Dieu

Qui saura sécher tes larmes…

Lucia

Conduis-moi, soutiens-moi.

Je ne suis plus moi-même !

Un long et cruel supplice,

Telle sera ma vie.

Raimondo

Courage, mon enfant.

Quel nuage tu as dissipé !

Pour le bien de ta famille, en victime

Offre-toi en personne, Lucia ;

Ce grand sacrifice

Restera écrit au ciel…

Lucia

Au ciel, oui…

(ils sortent)

Tableau 2

une salle préparée pour accueillir Arturo. Enrico, Arturo, Normanno, chevaliers, dames, parents d’Ashton, pages, soldats, habitants de Lammermoor, domestiques, entrant par le fond

Chœur

Pour toi, alentour tout

S’anime d’une immense joie,

Pour toi nous voyons renaître

Le jour de l’espérance.

C’est l’amitié qui te guide,

L’amour qui te conduit,

Comme un astre dans la nuit traîtresse,

Comme un sourire dans la peine.

Arturo

Dans les ténèbres,

Votre étoile a pâli un moment ;

Je la ferai renaître

Plus éclatante, plus belle.

Tends-moi la main, Enrico,

Serre-toi sur mon cœur.

Je viens à toi en ami,

En frère, en protecteur.

Où est Lucia ?

Enrico

Nous allons la voir arriver…

(en aparté à Arturo)

Si en elle

La tristesse l’emporte,

Tu ne dois pas t’en étonner.

Vaincue et oppressée par le deuil,

Elle pleure la mort de sa mère.

Arturo

Je le sais, oui, je le sais ;

Mais, ôte-moi un doute :

On murmure qu’Edgardo, avec audace,

Osa sur elle porter son regard, l’audacieux.

Enrico

C’est vrai, quelle folie, mais…

Arturo

Ah !

Chœur

Lucia arrive.

Enrico (à Arturo)

Elle pleure la mort de sa mère.

(Lucia entre, soutenue par Raimondo et Alisia)

Enrico (présentant Lucia à Arturo)

Voici ton époux.

(Lucia fait un mouvement, comme pour reculer)

(Imprudente, tu veux ma perte !)

Lucia

(Grand Dieu !)

Arturo

Plaise à toi de recevoir les serments

De mon tendre amour…

Enrico

(Imprudente !)

(il s’avance vers la petite table où se trouve le contrat de mariage, et, coupant la parole à Arturo)

Maintenant, que le rite s’accomplisse.

Lucia

(Grand Dieu !)

Enrico

Approche-toi.

Arturo

Douce invitation !

(il s’approche de la petite table et signe le contrat. Raimondo et Alisia conduisent Lucia)

Raimondo

(Dieu miséricordieux, soutiens la malheureuse !)

Lucia

(Je vais au sacrifice.)

Enrico (bas à Lucia, lui lançant un regard terrible)

N’hésite pas. Signe.

Lucia

(Malheureuse que je suis !)

Enrico

Signe.

(Lucia signe l’acte)

Lucia

(J’ai signé ma condamnation.)

Enrico

(Je respire.)

Lucia

(J’ai froid et je brûle ! Je m’évanouis !)

(on entend à la porte du fond le bruit de quelqu’un qui, empêché en vain, s’avance rapidement)

Tous

Quel fracas ! (la porte s’ouvre)

Qui vient là ?

(Edgardo entre)

Edgardo

Edgardo !

Lucia

Edgardo ! Ô ciel !

(elle s’effondre inconsciente)

Les autres

Ah ! Edgardo ! Oh, terreur !…

(la confusion est totale. Alisa relève Lucia et la dépose sur un fauteuil)

Edgardo

(Qui m’arrête en cet instant ?

Qui a interrompu le cours de ma colère ?

Sa douleur, son épouvante,

Prouvent son remords !

Mais, comme une rose fanée,

Elle est entre la vie et la mort…

Ah, je suis vaincu… Je suis ému !…

Je t’aime, ingrate, je t’aime encore !)

Enrico

(Qui retient ma fureur,

Et ma main pour prendre mon épée ?

Un cri s’élève de ma poitrine

En faveur de la malheureuse !

Elle est de mon sang ! Je l’ai trahie,

La voici entre la vie et la mort…

Hélas, je ne peux étouffer

Les remords de mon cœur.)

Lucia (revenant à elle, à Alisa)

(Je crus que la terreur

M’aurait ôté la vie.

Mais la mort me refuse son aide.

Je vis encore pour mon malheur.

De mes yeux, le voile est tombé,

La terre et le ciel m’ont trahie !

Je voudrais pleurer et ne le peux.

Ah ! mes larmes aussi m’abandonnent !)

Raimondo
(Quel moment terrible !

Les mots me manquent…

D’épais nuages d’épouvante

Semblent cacher les rayons du soleil !

Mais, comme une rose fanée,

Elle est entre la vie et la mort…

Qui pour elle n’est pas ému

A le cœur d’un tigre dans la poitrine.)

Enrico et Arturo (se jetant l’épée à la main sur Edgardo)

Va-t’en, misérable,

Ou ton sang va couler…

Le chœur

Va-t’en, misérable !

Edgardo (tirant aussi son épée)

Je mourrai, mais mon sang

Ne sera pas le seul à couler.

Raimondo (s’interposant entre les adversaires)

Respectez en moi

La redoutable majesté de Dieu.

En Son nom, je vous le commande :

Abandonnez la colère et les épées ;

La paix, la paix : Dieu abhorre

Le meurtrier et il est écrit :

Qui tuera par l’épée

Périra par l’épée.

La paix, la paix.

(tous rengainent leurs épées)

Enrico (avançant vers Edgardo)

Insensé, qui t’a guidé en ces lieux ?

Edgardo

Mon destin et mon droit…

Enrico

Misérable !

Edgardo

Oui, Lucia

M’a juré sa foi.

Raimondo

Oublie ce funeste amour.

Elle est à un autre…

Edgardo

Un autre !… Non !

Raimondo (lui présentant le contrat)

Regarde !

Edgardo (à Lucia, après lecture du contrat)

Tu trembles… Tu te troubles !

Est-ce ton écriture ?

Réponds-moi :

Est-ce ton écriture ?

Lucia (dans un soupir)

Oui…

Edgardo

Reprends ton gage, cœur infidèle.

(il lui rend sa bague)

Lucia

Ah !

Edgardo

Rends-moi la mienne.

Lucia

Au moins…

Edgardo

Rends-la moi.

Lucia

Edgardo, Edgardo !

(le trouble de Lucia laisse percevoir que l’esprit de la malheureuse ne sait plus vraiment ce qu’il fait : elle retire en tremblant la bague de son doigt. Edgardo s’en empare aussitôt)
Edgardo

Tu as trahi le ciel et l’amour.

Maudite soit l’heure

Où je me suis mis à t’aimer.

Famille inique, détestée,

J’aurais dû te fuir !

Lucia

Ah !

Edgardo

Que la main courroucée de Dieu

Vous détruise…

Arturo, Enrico, chœur

Dehors, pars, la colère qui m’enflamme

Suspend à peine ses coups.

Mais d’ici peu, plus horrible, plus dure,

Elle s’abattra sur ta tête abhorrée.

Raimondo

Malheureux, va-t’en vite.

Respecte ta vie et son état.

Vis, et peut-être ta douleur s’apaisera :

Tout est possible à la pitié divine.

Lucia (tombant à genoux)

Dieu, sauve-le. Dans un moment si cruel

Écoute la plainte d’une malheureuse.

C’est la prière d’une douleur immense

Qui sur terre n’a plus d’espoir.

C’est l’ultime demande d’un cœur

Qui expire sur mes lèvres…

Edgardo (jetant son épée, et offrant sa poitrine à ses ennemis)

Tuez-moi et que témoin de cette cérémonie

Soit l’assassinat d’un cœur trahi.

Le seuil couvert de mon sang

Sera doux à la vue de l’impie !

Foulant ma dépouille exsangue

Elle montera plus joyeuse à l’autel…

Raimondo

Malheureux,

Sauve-toi !

Vis, et peut-être ta douleur s’apaisera…

Enrico

Va, file, va, va.

La tache d’un si noir outrage

Sera lavée dans le sang.

Acte III

Tableau 1
salon au rez-de-chaussée de la tour de Wolferag. Nuit noire. L’orage gronde. Edgardo est assis près d’une table, plongé dans ses pensées mélancoliques. Il se ressaisit et regarde par la fenêtre.
Edgardo

La nuit est aussi horrible

Que mon destin.

(un éclair luit)

Oui, tonne, ô ciel,

Foudre, déchaîne-toi.

Que l’ordre de la nature soit bouleversé,

Que périsse le monde.

Mais je ne me trompe pas !

J’entends piaffer un destrier !

Il s’arrête !

Qui donc, malgré la tempête

Qui menace de sa colère,

Peut venir à moi ?

(Enrico entre)

Enrico (jetant son manteau)

Moi.

Edgardo

Quelle audace !

Ashton !

Enrico

Oui.

Edgardo

Tu oses t’offrir à ma vue

En ces murs ?

Enrico

J’y suis pour ton malheur.

Edgardo

Le mien ?

Enrico

N’es-tu pas venu sous mon toit ?

Edgardo

Ici respire encore

L’ombre de mon père qui réclame vengeance et semble frémir !

Chaque brise exhale la mort pour toi !

Ici, la terre tremble pour toi !

En franchissant cet horrible seuil,

Tu devrais bien frémir

Comme un homme qui, de son vivant,

Descend dans sa tombe…

Enrico

Lucia a été conduite à la cérémonie,

Puis à la chambre nuptiale.

Edgardo

(Il lacère mon cœur blessé !

Ô tourment ! Ô jalousie !)

Enrico

Elle est sur sa couche.

Edgardo

Et alors ? Et alors ?

Enrico

Ecoute.

Ma maison résonnait de joie

Et de vivats ;

Mais ailleurs, dans mon cœur,

La vengeance me parlait !

En venant dans la tempête,

Sa voix me guidait,

Et la colère des éléments

Répondait à la mienne…

Edgardo

De moi qu’attends-tu ?

Enrico

Ecoute-moi :

J’ai suspendu l’épée de la vengeance

Destinée à punir l’offense faite aux miens…

Mais… Qu’un autre te tue ! Jamais…

Qui doit venir te tuer, tu le sais !

Edgardo

Je sais que j’ai juré aux cendres de mon père

De t’arracher le cœur.

Enrico

Toi !

Edgardo

Oui.

Enrico

Toi !

Edgardo

Et quand ?

Enrico

Aux premières lueurs de l’aube.

Edgardo

Où ?

Enrico

Au milieu des urnes glacées

De Ravenswood.

Edgardo
Je viendrai. Oui, je viendrai !

Enrico

Prépare-toi à y demeurer.

Edgardo

Je t’y tuerai.

Enrico

Aux premières lueurs de l’aube.

Edgardo

Aux premières lueurs de l’aube.

Enrico et Edgardo

Soleil, hâte-toi

De te lever ;

Qu’une guirlande funeste

T’entoure de sang…

Qu’elle éclaire

L’horrible combat

D’une haine mortelle,

D’une fureur aveugle.

Edgardo

J’ai juré de t’arracher le cœur.

Enrico

Mon épée pend au-dessus de ta tête.

Edgardo

Au milieu des urnes de Ravenswood.

Enrico

Je viendrai à l’aube.

Edgardo et Enrico

Ah ! L’esprit de l’Averne,

En criant vengeance,

Conduira sans pitié nos âmes.

La colère qui bout dans mon cœur

Est plus terrible

Que le tonnerre qui gronde,

Que le nuage qui menace…

(ils sortent)

Tableau 2
une salle comme au premier acte. Des salles adjacentes, on entend des musiques de bal. Au fond, les pages et les habitants du château de Ravenswood. Des chevaliers se joignent à leurs groupes

Chœur

Qu’un immense cri de joie

S’élève.

Qu’il parcoure l’Ecosse

De rive en rive,

Et avertisse nos

Perfides ennemis

Que les étoiles

Encore

Nous sourient…

Raimondo (essoufflé et titubant)

Cessez de vous réjouir !

Chœur

Tu es tout pâle !

Raimondo

Ah ! Arrêtez.

Chœur

Ciel, qu’annonces-tu ?

Raimondo

Un événement terrible !

Chœur

Tu nous glaces d’effroi !

Raimondo (fait signe à tous de l’entourer)

Ah ! De la chambre où

J’avais conduit Lucia avec son époux,

Une plainte, un cri s’est élevé,

Comme d’un homme à l’agonie.

J’y suis aussitôt accouru :

Hélas ! L’horrible malheur !

Arturo gisait à même le sol,

Muet, froid, couvert de sang !

Et Lucia tenait l’épée

Qui appartenait au défunt !…

Elle fixa son regard sur moi…

« Où est mon époux ? » me demanda-t-elle.

Et sur son visage blême,

Un sourire apparut !

La malheureuse ! Elle a perdu

La raison ! Ah !…

Chœur

Oh ! Le funeste événement !

Une sombre épouvante nous saisit !

Nuit, recouvre ce malheur

De ton épais et sombre voile.

Raimondo et chœur

Ah ! Que cette main souillée par le sang

N’appelle pas sur nous la colère du ciel.

Raimondo

La voici !

Lucia apparaît vêtue de blanc, les cheveux défaits ; la pâleur de mort qui couvre son visage la fait ressembler davantage à un spectre qu’à un être vivant. Son regard pétrifié, ses mouvements convulsifs et son sourire terrible annoncent non seulement la démence, mais encore que sa vie touche à son terme
Chœur

(Juste ciel !

On la dirait sortie de la tombe.)

Lucia

Les doux accents de sa voix

M’ont touchée… Ah, cette voix

A pénétré mon cœur !

Edgardo, je te suis rendue,

Edgardo, ah, mon Edgardo !
Oui, je te suis rendue.

J’ai échappé à tes ennemis.

Le froid se répand en moi…

Tout mon être tremble ! Mon pas hésite !

Près de la fontaine, assieds-toi avec moi.

Oui, près de la fontaine, assieds-toi avec moi.

Hélas ! Le terrible fantôme surgit

Et nous sépare !

Hélas, hélas ! Edgardo !

Retrouvons-nous ici, Edgardo,

Au pied de l’autel…

Il est parsemé de roses !… N’entends-tu pas, dis,

Une harmonie céleste ? Ah, l’hymne de

Nos noces retentit.

La cérémonie pour nous se prépare ! Oh, que je suis heureuse !

Edgardo ! Edgardo ! Oh, que je suis heureuse !

Ô joie que je sens, joie ineffable !

L’encens brûle… Les torches sacrées

Resplendissent alentour !

Voici le prêtre ! Donne-moi

La main… Oh, jour de joie !

Enfin je suis à toi, enfin tu es à moi !

Un Dieu te donne à moi.

Normanno, Raimondo, chœur

Dans ce cruel état,

Seigneur, prends pitié d’elle.

Lucia

Partageons ensemble

Les plaisirs les plus doux…

Notre existence sera

Un sourire du ciel clément !

Raimondo

Voici Enrico.

Enrico (accourant)

Dites–moi :

L’atroce scène est-elle vraie ?

Raimondo

Hélas, oui !

Enrico

Ah, perfide !…

Tu en recevras la juste punition…

(se jetant sur Lucia)

Chœur

Arrête-toi…

Raimondo
Ciel ! Ne vois-tu pas

Son état ?

Lucia (toujours en proie au délire)

Que veux-tu ?

Enrico (fixant Lucia que, dans son accès de colère, il n’avait pas d’abord bien observée)

Oh, quelle pâleur !

Lucia (toujours en proie au délire)

Que veux-tu ?

Raimondo

Elle a perdu la raison.

Enrico

Grand Dieu !

Lucia

Malheureuse que je suis !

Raimondo

Barbare, tu dois trembler

Pour sa vie.

Lucia

Ne me regarde pas si cruellement…

C’est vrai, c’est vrai, j’ai signé ce contrat…

Dans sa terrible colère,

Ô Dieu, il piétine la bague !

Il me maudit ! Hélas, je fus

La victime d’un frère cruel ;

Mais je t’ai toujours aimé, Edgardo,

Toujours, toujours,

Et je t’aime encore.

Mon Edgardo, oui, je te le jure,

Je t’ai toujours aimé et je t’aime encore…

Enrico

Seigneur, aie pitié d’elle…

Raimondo

Seigneur, aie pitié d’elle…

Lucia

De qui m’as-tu parlé ? Arturo !

Ah ! Ne t’enfuis pas ! Ah ! Pitié !

Raimondo, chœur

Quelle nuit d’épouvante…

Lucia (à genoux)

Non, Edgardo, ne t’enfuis pas !

Répands d’amères larmes

Sur mon voile terrestre,

Tandis qu’au ciel

Je prierai pour toi.

Seulement lorsque tu m’y rejoindras

Le ciel me paraîtra plus beau.

Raimondo, chœur

Ah, je ne peux plus

Empêcher mes larmes…

(Lucia reste presque sans vie dans les bras d’Alisa)

Enrico

Emmène-là ailleurs, Alisa.

Vous, ministre de Dieu,

Veillez sur la malheureuse…

(Alisa et des dames conduisent Lucia ailleurs)

Moi, je me suis perdu. (il sort)

Raimondo (à Normanno)

Délateur, jouis de ton œuvre !

Normanno

Que dis-tu ?

Raimondo

Oui, de l’incendie qui brûle

Et détruit cette malheureuse maison,

C’est toi qui as allumé la première étincelle.

Normanno

Je ne croyais pas…

Raimondo

Impie, du sang versé

Tu es la cause coupable.

Ce sang t’accuse au ciel

Et déjà la main de l’Eternel

Signe ta condamnation.

Maintenant, pars et tremble.

(il suit Lucia ; Normanno part de l’autre côté)

Tableau 3
Les tombes de Ravenswood. La nuit.
Edgardo

Tombes de mes aïeux, recueillez l’ultime incarnation

D’une race malheureuse. Le feu éphémère de la colère s’est éteint.

Je vais m’abandonner à l’arme de mon ennemi. La vie

M’est un poids horrible. L’univers entier

M’est un désert sans Lucia.

Mais le château resplendit

De flambeaux ! Ah ! La nuit fut courte

De la fête. Femme ingrate !

Pendant qu’un chagrin désespéré me ronge,

Tu ris, tu exultes à côté

De ton heureux mari !

Toi au comble de la joie, moi au sein de la mort !

Bientôt, une tombe abandonnée

Me donnera refuge…

Aucune larme de pitié

N’y sera versée.

Ah ! Dans mon malheur,

Jusqu’au réconfort des morts m’est refusé !

Toi aussi, oublie

Cette pierre dédaignée :

Mais n’y passe pas, barbare,

À côté de ton époux… Ah !

Respecte au moins les cendres

De celui qui meurt pour toi…

(des habitants du château de Lammermoor arrivent)

Chœur

Malheureuse ! Sort funeste !

Désormais plus aucun espoir !

Tu ne verras pas se coucher

Le jour qui se lève !

Edgardo

Juste ciel !

Répondez !

Chœur

La malheureuse !

Edgardo

Qui pleurez-vous ?

Répondez, par pitié, répondez !

Chœur

Lucia.

Edgardo

Vous avez dit Lucia ?

Chœur

La malheureuse !

Edgardo

Allons, parlez…

Chœur

Oui : la malheureuse est mourante.

Edgardo

Ah !

Chœur

Ces noces lui furent fatales…

L’amour lui a fait perdre la raison…

Sa dernière heure approche.

Elle te réclame… gémit pour toi.

Edgardo

Ah ! Lucia meurt ! Lucia ! Ah !

Chœur, Edgardo

Elle ne verra pas se coucher

Le jour qui se lève !

Chœur

Déjà retentit le glas !

Edgardo

Ce son achève mon cœur !

Mon sort est scellé !

Chœur

Ô Dieu !

Edgardo

Je veux encore la revoir…

Chœur

Imprudent, quelle folie !

Ah ! Renonce, reprends-toi !

Edgardo (se mettant en route)

La revoir, puis…

(Raimondo entre)

Raimondo

Où cours-tu, malheureux ?

Elle n’est plus de ce monde.

Edgardo

Lucia !

Raimondo

Malheureux !

Edgardo

Plus de ce monde ?

Donc elle…

Raimondo

Elle est au ciel.

Edgardo

Lucia n’est plus !

Chœur

Malheureux ! Malheureux !

Edgardo (se ressaisissant)

Toi qui déploies tes ailes vers Dieu,

Ô belle âme adorée,

Envoie-moi un regard apaisé,

Qu’avec toi s’envole ton fidèle amant.

Ah, si la colère des hommes

Nous a livré une guerre si cruelle,

Si sur terre nous avons été séparés,

Que Dieu nous unisse au ciel…

(il tire rapidement un poignard)

Je te rejoins…

Raimondo

Insensé !

Raimondo et chœur

Que fais-tu ?

Edgardo

Je veux mourir, je veux mourir !

Raimondo et chœur

Reprends-toi, reprends-toi.

Edgardo

Non, non, non !

(il se poignarde)

Raimondo et chœur

Ah !

Edgardo

Me voici, belle âme…

Raimondo

Malheureux !

Edgardo

Ah, regarde ton amant fidèle !

Raimondo

Pense au ciel !

Edgardo

Ah, si la colère des hommes…

Chœur

Horreur, horreur !

Edgardo

… une guerre si cruelle,

Ô belle âme, que Dieu nous unisse au ciel…

Raimondo

Ô Dieu, pardonne.

Chœur

Ô terrible et noir destin !

Dieu, pardonne autant d’horreur !

Edgardo s’effondre et meurt
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